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Le père, qui ne s'était pas attendu i une pareil-

le réponse, retourna aussitôt à aon bord. Il écri-

vit le lendemain, à son fila, dans le-s tcrmos lea pi'u«

pressants et les plua tendres ; mais) sa lettre ne pro-

duisit aucun eflet. r:nlin, il lui fit dire qu'il était

ei! état d'emporter par la force ce (pi'il ne pouvait

obtenir |)ar ses prières ; (|uc (piand il aurait dé-

harqué ses troupes, il ne serait plus lenis pour lui

de se repentir d'avoir rejette les avantages ipi'il lui

ollVaif et qu'il luiconseillait, comme père de ne pas

K; contraindre à le traite» ei> ennemi.

Ces menaces furent aussi inutiles qiic l'avaient

(té les soHic.ita1.io<i3 et les pnéres. La-touu, le père

on voulut venir à l'exécution : on attaqua le

loil ; mais le jeune ollicier se défendit si bien,

qu'au bout de deux jours, le comm-oudant anglai:^,

.l,ui. n'avait pas compté sur la moindre résirlancc, et

qui avait déjà perdu plusieurs soldats, ne jugea pn»

•a propos dd s'opi niâtrer davantage à ce ôiége. Il h

k déclara à Latour, père, qui >c trouva fort cm

barrasse : comment, en elVet, retourner en Argle-

tcrre, et s'exposer au ressentiment d'une cour qu il

avait trompé 1 Quant à son i)ays natal, il ne pou-

vait soiigor à y entrer, après l'avoir voulu traliir.

II ne lui resta d'autre parti à |>rcndi:e que deracou-

)ir à la générosité de son fils : il le pria de sonllni

tiu'il demeurât auprè^i de lui; ce qui lui fut accur-

{Il st. du C. par M. Bibaïul)


